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JPkOtESTÀÎÎONS ^e M LiNGUEt 

contré les Artêts du Pâflèfneht dz Paris 
^1^^ z5^ & zy Septembre tj$8i 



N 



ous Soussigné, défenfeur par goût, & par choij^, de 
la rai fin , de la jufiice , de la véritable humanité , d^, vé- 
ritable /?tfmor//me ; attacha invariable trient aux vrais.prînci- 
{)es qui .peuvent affermir le repos de la fociété ; reddutârtt 
^oppr^ffion yindicative & bruyante de la licence prcten* 
due Républicaine quand elle s'introduit dans une Monarchie^ 
hon moins que l'oppreffion fiJentieufe du défpbtifme Minifté- 
fiel; d'autant mieux fondé à réclamer contre l'une & con- 
tre l'autre que nous avons été . fuccefllveijient viSime de 
toutes les deux ; juftement atlarmé y indigné de tout té 
qui s'eft paffé en France depuis fix mois, & notaminent 
à la reptrée du Parlcnient de Paris les 24 ^ 2 5 , & 1^7 
Septembre 1788. i • . 

Coi^siDÉRANT qiie fi dei tnotîfs i$artîcuiiefs cle tioiîtîqûé 
& de fagefle ont déterminé le 23 précédent le Soa- 
veraih de ce beau, & jnâlheureux royaume à une <:o*i- 
defcendance exigée par des fujets fédîtieux , qui fe fôftt 
armés potit fubjugu'»^ le Trône du prétexte faux,' tnàis 
împofartf , de Y Opinion publique , novis tie fortimtes pas liés 
aux même^ égards , puiique notre fermeté ne peut pa$ 
entraîner les mêmes fuites , & qu'au contraire elle ne petié 
avoir que de bons effets^ 



^Hit- ■ Tir - 

CôtrsîOsftxVt t^ en qualité de eiforÈif les at^ 
tcttitats multipliés par cette compagnie du Parlement de 
^Péris ïeê 449 ^ *5 Septembre dernier, contre Vordre j^ut 
hUc^ contre les pouvoirs le plus authentiquement établit 
du Tr6ne\ contre les droite les plus facrés de la Nation. 

Considérant que le j«-încipc avancé le premier de 
ces dlux jours par'carfain'^/^4/i« fe fefant ' appeller Av(h 
cat-général, bel Efprït^ 6i SÉcviÉR^^ n'étant ni lun ni 
l'autre (i) , que les Rarîemens de France étoient aussi 

jtNCI£NS QUE lA fAoNARÇHIE , ET LIES A LA CVNS" 

r/rc^r/Oi^, eft une impoAure infigne autant qu'audadeufe, 
tin vrai criâie de Lèze-Majefté; que la déclaration faite 
•n conféquence par la con^agnie elle-même le 25 dans 
i'enregiftreoi^t de la. déclaration du 23 , Qu'cUe n avait 
te foin d* aucun rétablissement pour reprendre des fonc^ 
tiens que le Souverain lui avoit interdites, étant le fruit 
de la même licence eft le complément de cette audacet» 
& de ce crime) 

<Jjùe*ce éftëme êtt infiniment dangereux pour }a vraie 
NATÎàff f c*eft-à-clîre pçur \e Tiers- Etat , puifquil fuppofe 
dans fon fein un |>ouvoir indépendant d'elle & de Ton 
chef; un pouvoir qui exifteroit par lui-theme; & r*jfideroit ' 
iadenruâiblement dans la Magiftrature, oh la RoÉEFran* 
foifif chimère folle ou coupable, démentie par l'Hiftoire, 
& dont le bien public, la fureté publique, la véritable 
cToix publique demahdeiit la profcription. 

CoNsiDÉtiAAt que âans ce même enregîftrement du i{ 
fe tf-oute vaUt autre claufe rton moins révoltante > non 
moins propre à pftifier les allarmes & l'indignation de 
tous les bons titoyens; que le parlement de Paris ok y 
•njoindre a«i Roi de nalTembler les Etats -xîen eh aux 
^qu^ fiûvaAt les formes ohfervées en 1614, ce qui eft d'abord 
un attelât contre les droits de la nation elle-même» de 
Qui feule fans doute il dépend de fixer , de coiicert avec 
ton chef ^ fuiVant quelles formes il lui plaira de s'aiTem* 

(i) Foyei l'ouvrage intitulé la France plus qu'Angloiie» 
page 24 de. la féconde édition, £• 19 de la premère* 
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blcr; & ce qui eft enfuite la . preuve mamfefte d*uii 
cbinplot contre cette nation, attendu qu'il n'y a jamais eu 
d'aflemblée dexe genre, ou fous la forme oe Tkrf-Epat 
elle ait été plus humiliée , plus contrariée, plus impuiiTsgt^te; 

Que toutes fes bonnes intentions y ont été ou éludées; 
6u ouvertement combattues par les deux Ordres que' det 
intérêts particuliers ont toujours ren4us fes rivaux, eç fou- 
vent fes oppreffeurs ; qu'elle y dénianda en vain par Ubou^ 
che de ion préfident le P. Mîron la réfonpe ^^unç înf^ 
îiîté d'abus, fa fuppreffjon dç/tf vêft^Hfé jies offices, l'au- 
gmentation des portions conpws poyx cçttç portion du 
iUrgé fi refpeôable, fi utile , &'fi âéda^ée» llntcrcRaion 
de la pluralité dés bénéfices accumulés $f gEi^e ftule tête; 
enfin qu'elle ne put pas môme oh!:teh!r une dçclaratioii 
formelle de V indépendance de I4 €oaronne, ni faire prônons 
cer qu'en aucun 'cas il n'était permii d^attentcr A LA VIE 
DES Rois; 

Que cette demande hautement comba^ue par^ k Ckret^ 
d'abord mollement foutenue,- Ôc enfttite ouvertement abi^n- 
donnée par ta Nobleffe , fut à la vérité* recueillie par Iç 
Parlement de Paris , & le principe çonfkné dans un ' dç 
ks Artêts ; mais que cet aéie louablç en lui-même n'en 
étoit pas moins une ufurpatiofi; que fi c'eft cet ezemplje 
de l'exercice d'un pouvoir qui ne lui appartenoit pas, qui 
Concourt à rendre chère à cette compare la mémoire , 
des inutiles Etats de 1614 , c'eft un avertiuement tout-à-la- 
fois pour la Nation de montrer en 1789 plus de vigueur » . 
de faire par çUe-même le bien qui ne peut être légalement 
fait que par elle; & pour les Parlemens de France de re^ 
peâer lès droits, l'autorité du Souverain , dont ils ont 
alors concouru à déclarer la perfonne inviolable & &crée. 

* Considérant que la dénonciation^ du même jour 2 
Septembre contre deux des Miniftres , 8t l'Arrêt rend 
fur icelU donnant ACTE au Procureur-général à'une flaint€ 
tqu'il n'a pas rendue , permettant éL.tmformer , &ç» eft un 
TAUX MATÉsiEL en ce qui concerne fe prétendu corf* 
cours du Procureur-général , qui étant officier direft , im- 
inédiat du Roi, n'a pas fans doute autorifé» n'auroir* pas 
pu autprifer de fon nom ivw f<iiibl9i>le plainte dirigi^ 
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nommément contre des ageos du Roi, contre des opéra« 
lions avouées par le Roi <» p^rfonne^ &c; 

Que de plus c*eft encore une afhrpatîon manifi^fte & in« 
tolérabJe des droits de U Naû^n;^ qu'en fuppoiânt les Mi- 
luibes dont il s'a^t coupables , c'eft à ell£ siule qull 
appartient de les accuiêr , ^ d'en pourfuiyre la punition (i)^ 
que fii comme tout faon citoyen ep eft convaincu, & le 
profelTe hautement , il importe de réprimer le derponfme 
MînifiérUf , d'empêcher les al^us d'autorité , les prévarica- 
|ion^ des. agens àia Tr6ne , il ne Teft pas moins de conte- 
|itr di|ns Tes limites le pouvoir de (a Rohe, de s'oppofer à 
^ entreprifes qui tendroient à lui aflurer la prérogadvc: - 
4'étre, quand il lui plairoit, parâe^ accufatrice , témoin y 8ç 
jyge ; qu'en ce fens la caufe des Minifires déaoïicés eiî 
ceUe de ^us Je^i çito^fens fans çiçceptioiv 

CoNflDÉRANT que cette dénonciaùan, cette permif^on 
^^informer, cette déclaration de l'eapftence constitutiqn- 
UTELLE, 6lIUc à U monarchie^ des corps de Rok, font uop 
cfFeâivement liées au fyftéme qu'ils ont ^oujoârs entretenu 
iècrettefHent^ & enfin mzmie&cfans voile depuis fix mois» de 
^ dire, de tacher ^ Te faire croire indçpendans du trône, 
Ibrmantdans la nation yn ordre difUnél» orgamfé p^ lut-; 
même, doué d'une vie aâive, & représektant A» na-^ 
tion jufau'à ce qu'ils puiffent l'opprimerV qu'elles font liées 
aux arrêtés atroces oe différens de <;es corps qui ont dé- 
claré traiirfs ,â la patrie ^ infâmes, les citoyens hoonê-r 
les , les magiftfats exempts de ce fanatifme ^dideux , qui 
royant dans les édits du 8 Mai le vrai bien d^ peuple^ ont 
cru remplir en fe conforniant aux fages ii^tendons di| 
Prince (es yïZi% devoirs de la magiflraturç. 

. a*, Quant ^ ce q^i nous concerne coNSipé^UNT qua 
la violence fcandaleufe exercée envers nous par le Parlement 
4e Pari4, en condamnant fans forme de procès au feu 
lin article d'un de nos ouvrages ledit jour 27 Septembre, 
quel qu'en fpit le prétexte, & en fupprimant indîf^nfte? 

(1) yoyfii t écrit intitulé la France plus qu*Angloife^ 
mage 9 1 de la premier^ édition , £* 83 À la jfcçqndçn 
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ffietit par le même Ârrft non- feulement les quinze volu« 
pies entiers de cet ouvrage qui exiftent déjà; m^is ks 
Jubjequens qui ne fpnt encpre'^ue dans notre imagination ^ 
eft tout-àrlar-fois unç révolte, ÇQe abfurdité, & une vio-7 
lation' ouverte des loix fodalel lés plus facréçs, comme 
de toutes les efpèces de propri^fo 5 

* Que ç'eft une révolte fi elle a. pour objet les paiTages 
de cet içrit intitulé ^/zWw, tendiUJt à la juftiflcation des 
Loix du 8 Mai //^^j^puifque dans la déclaration même 
qui réintégre cette Compagnie, le Souverain déclare j?re/i^ 
4re fous fa profeEiiori fpéciale ceux qui' par ^tU ont concoufu\ 
depuis cette- époque tf V exécution de m volontés^ & qu'il 
iittpçfe un Jilencc abfolu fur ce qui concerne çettç exécution^ 

Que c*eft une abfurdité fi elle eft motivée par ce que 
nous avons dit fuir les engaeemèns pécuniaires- contrariés au 
fioni de la Nation f d'abord parce que toute tiotte dif» 
çuffion 9 ce fujét a été publiée en France avec permjffion , 
4ipf rotation (i) il y a dix ans, & mjé fi elle étoit en effet réi» 
préhenfijjje , le filence paffé des Ml^ftfats les rendfoit en-* 
core plus criminels que nous, leur longue indifférence feroit 
bien plus fcandaleufe que leur févérité fabite ne feroif 
louable^ & enfuhe parce que cette difçuffion roule fur des 
matières qui font de la compétence des Etatf - Généraux 
ssuLs ; Il & qu'il eft abfur^e à rinftant où ces Etats 
» vont être afletnblés de ne pas attendre la déclaration 
» qu'ils feront de- leur opinion pour en (fpprécifr une quiU 
» JàPPROUyERONT PEUT^'ÊTAE» 



(l) Littéraire ; c^eji^à-dire quf je Hf préte^ pas que k 
Gouvernement ait adopté mes principes fur cette matière^ ni 
fur toute autre ^ par cela feulqu\il a laiffé à nies écrits une 
Vibre circulation ; cette liberté prouve feulement que ces écrits 
ne lui ont pas /^^rw' criminels. // les 4 mis aU rang de cef 
fpéculations Philofophique^ qu'on peut^ qu'on doit abandonnef 
f elles-mêmes , & qu'il nefl ptrmis de combattre qu^ayec </çi 
ûmçs du même genre ^ avec d^s r^iifpnneincîiç* 
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Que c*eft une infraâîon des loix fieiaks^ tuie vioIatîcMl 
refléchie de toutes les efpèces îe propriétés, en ce.qiTîf 
tjj&c/aus la foi publique yn contrat entre nos fonfcripteurs 
& nous; contrat dont il n'eft au pouvoir d'aucun tribunal 
de prononcer la réfîliation, qu'autant qu'il fe trouveroit 
contraire à l'arJrf public^ & aux bomus mœurs; vice qui af- 
furément n'infeâe celui des Annaks en aucun fens, ni en 
lui*ménie, ni dans fes réfultats tant; au foffè qu'au futur ^ 
puisque ks 15 volumes qui en ont dé]a paru ont été y. 
comme nous venons de l'ooferver, munis d'une approba- 
tion authentique , ou d'une tolérance équivalente ; pui(^ 
£'on ne peut préfumer coupables d'AVANCE, & flétrir 
is ce prétexte ce qui en refte à paroitré, & qui n'exiftoit 
pas au motnent de l'arrêt ;' 

Qu'ainfi cet arrêt efl fouverainement inique en ini-méme 
& attentatoire i la /yAiyrr/V/f des ibuicripteurs non mcMns 
qu'à la noir^ , em ce. qu'il l^ur enlevé le. moyeni de rece^ 
yçk ce qq'ilii o^t f4y^i i^ qu'i) fpit poflible de les eft 
îndemnifeF, %Siitn^ pat la reAitution de leur argent ^ puif» 
que Vinten\n^po3B( gryive au milieu à*uu yoiumty & que U 
valeur péçiKii^ife d^ la moitié manquante, le cofitplement 
tn amni 4? c« dé^cit littéraire nç compenferoit pas l'im^ 
pcrfeôioç 4? te tci^iUté, 

Considérant que* cet arrêt )oint de phis à l'iniquité « tme 
inconiéquence bien étrange : qu'en hrifant ninfi contre tout^ 
juftice des conveMÔons légales , aatorifiks da9S toii$ let 
fèns, le parlement a dû n^ceffairemeiit prévoir^ & balancer 
ce quieil réfiiltç^eitt il a dû prei£en\ir qUele cembourTef 
ment des foufcripteurs dépendreit purement» abCotvmeitt. 
i^nom SEULE yoLONTÉi car tout Roi qu'eft en ce mo- 
ment cette compagnie nous prenons la liberté de n'être pas 
de {^ lujeti; & nens pou% or^yKMis fondés^ dans motrtfor 
intémuf à appréciât » mê^^ç 4 €i^ff<r ^ décii^on^ ; 

Or sHl a fiippoft. qu« OQm l»o«f difpçnferions de reffi* 
tuer s(vx foufpnpt9i|r$ ce qui leur revient pour les numéros. 
des Annales dont ils font privés, (opération qui feroit 
petH^tre ^uAifiée par une inimité de frais dont nous avons 
d^a fait ka avances, tels qve le pm 4f Vargcnt ^yé par 
Bous, celui des lettre^ également refté à notre charge, &c» 
&c. Sec. y il s'eft donc réfolu de fang froid à punir les 
Ibufcripteurs d'tme faute dont affurénaent ils foat iiuioceos^ 
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ÎBc (1 la pafiion ne les avok pas aveuglés, en iûppo&nl àa 
notre part la faute réelle, ils pouvoient, ils dévoient cofh- 
cilier la rigueur de la juflice^ avec les égards dûs à la 

Ëropriété , en frappant feulement l'article réputé repréhen* 
ble, eh prefcrivant à l'avenir à (^'auteur plus de circoiii^ 
peâion» &c. 

Et fi au contraire le parlement dans fon in}uffice même . 
nous rendant intérieurement juftice , a prévu que ce n'eîf 
pas fiir les fiufcripteurs me tomhèroit là perte; quelles 
par notre propre délicateife bien plus fortement quepar des 
arrêts, nou^ nous feriotis un Revoir , ou de remplir nosjenga- 
gemens à tout prix, ou d'en reftituer fcrupuleufement le pris 
aux propriétaires , fon implacable févérité, fa prévifion prof- 
crivante envers un hortime cajpable de ce fcrupule eft bien 
odieufe : il eft atroce qu'il f« loit permis fous prétexte d'un 
4cart frppofi dans un^ ipéculation philofophique, de coms* 
4amner , d'effayer de flétrir , d'interdire comme contraires 
aux principes de la morale , de la JusticS naturelles , 
& dans ce qui a déjà reçu une approbation folemnelle , & 
dans ce qui n'exifte pas , les produétions d'un homme qu'il 
fentoit auKTi févérement attaché aux prihcipes de la morale 
& de h juftice tant naturelles qUe Civiles ; 

En deux mots il peut être douteux que nbus ibyons obli* 
gés de rembourfer les Soufcripteufs ; mais il ne Teft pas 
que les Magiilrats les, ayent expofés volontairement , 
avec réflexion, au rifque de ne feceVoit aucune indemnité;'- 
& fi nous les rembouHbns , eU fi nous i'etnptiflbns envers 
«ux nos engagémens , fafts égard à la dépenfe , comme fans 
Joute nous le ferons, ces tnêifies Magiftfats font des Juges 
bien horril}lemezlt pàlKonnés, & des câtôftuiiateurs Men cruels. 

CoKsiDÉRANï de plus que ce délire d^un deijporifmc 
TÎndicarif & précipité n'eft pas feulement une infi-aâion à 
l'obéiflance envers le Souverain national, & le Chef de k 
hionarchie françoife^ dont les intentions font àuâi audacieux 
fement méprifées ; màk^ que par la 'dTtdAftftiYCt c'eft âuffi 
un attenUt contre le reTpeâ dâ dft généhil à toutes les 
Couronnes , puifqûe cet éttit ebndaftimr aU feu eft revêtu 
d'un privilège foleïhnei dq Sduvetidii dUin h% états dtiqiidi 
il eftiiiiprimé; 

■ ■ • f l I . M . ^ Il - | M 

^0 ^^C f Arrêt du ij^ Sèj^UffAlt 1788, 
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, Sauve-garde quî n*emporte il eft vraî le droit de rîm-* 
punité ni pour un ouvrage, ni pour un auteur, puifque \e 
privilège luppofe toujours dans Tun & daps l'autre une 
circon^eéBon , une (ageffe qui lés juftifient ; mais fauvê- 
garde cependant ^ui impofe la néceffité des ména^mens, 
même dans la fuppofition d'un écdrt, ôiï au moifts celte 
d'un examen avant le jugement, ôc d'une jufte proportioti 
dans la peine jugée encourue $ 

Un Souverain & fes tribunaux peuvent interdire , fîip- 
primer^ dans l'étendue de leur domination^- une produâion 
•étrangère 9 par cela feu! qu'elle leur déplait , qu'elle les 
contrarie; mais la flétrir, mais la frapper d'une condam'- 
nation ignominieufe , mais TaiTimiler par le traitement 6c 
les aualtticatio'ns, avec les libelles corrupteurs de la morale , 
& aeAruâeurs de la fociété, quand elle porte tout à la 
fois, & le figne d'une autorifation p^iblique ^ & l'aveu folem- 
nel d'un auteur connu ; quand elle ne contient qu'une coti- 
.troverfe qui feroit encore innocente en la fuppofant erro- 
née « & l'apologie d'une lé^flation que te Prince de qui 
elle émane ^eut bien fufpendre, fans cependant la déla- 
vouer (i) ; c'eft un excès intolérable que des fiècles de régula- 
rité, & un moment d'ivreflc) ne peuvent ni couvrir, lii 
même excufer. . 

Considérant qu'il devient bien ptus révoltant encore 
par la tolérance inverfe qui accompagne cette rigueur, 
puifque fans parler dés outragés récens accumulés dans 
ces écrits de toute efpèce^ hautement approuvés par fa 
magiftrature Fraritoifi, contre le Chef même de la monar- 
chie Françoife &L tes miniftres, l'indulgence parriàlë de ces 
mêmes ,magiftrat& Connive depuis long-tems à la'diflribu- 
tion publique , ouverte , dans Paris , dans toute la France'^ 
des libelles les plus fcandaleux contre d'autres Souverains 
envers lefquels ils devraient feindre au moins quelques 
ménagemeifs^ par bienféance, ou par |>oIitique. 

Considérant que cette compagnie aUroit dû fe mon* 
trer d'aut^t plus réfervée. envers nons danà cette circon(- 
tance , qu'en ce moment même elle fe trouve faifie d'une 
réclamatioii judiciaire par nous formée deVant elle contre 
un autre jugement non moins odieux, non moins précipité 

(i) Voye!^ la déclaration itt 23 Septembre 1788. 

paf 
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j^&r eiié prbnoficé ëontre nops eh Février 177^ dafii déî 
tonjonâures précifémerit pareille^ à belles oii nous nouai 
trouvons. 

ConsidIranÎ^ eiinn que Mlet n'efi pas ripôndrei que 
dans fon ixxèt incendiaire au %j âeptembfê lé parlement 
n'a pai jâifon.non pliis quçl dans les précédons ,* 6C sub- 
sjQUENSi rendus ou^ ren4re à cèfujet) ^ué Messieurs! 
prennent un peu légèreméni; l'hÈalntUde de nous fàettrt <fi 
cendre; que la police de Rennes guidée par iriaîtrfe, Tron-* 
jolli a^ déjà donné cet exemple fuivi par maître Seguier 
& le parlement de Pâtis; aue fl chacun des parfemens à 
^a rentrée vdiildit cotrim'e il eff affez appâtent hotié honor 
ter de cette cérémonie, ribus aurioné a pàffer encore jufté 

Îar DOUZE bûchers confécritivement j ce qui ne pourroit 
la longue ihànqiiet d'altérer nôiri tQrtflitutio'dé 

D*APRiJ ce^ tïiôiiÛ 6i éés càtiûiéràéoni^ j^ERsièTANT 
dans tous leè' principes coniïgnés, développés dans tptis nos 
écrits de(>uis environ Vingt ahs que, iioxis avons eu Je mal-^ 
heur, de nous hazàrde^ à prendre lé t^ublic pour confident 
de nos\penfêés; & riôtimm'erit éiû.ns nos j4NNÀi£S Ci-* 
viles , Pûliti^ûéi^ & Littéraires . efpèce (Je cours . npus ofôns 
le dire , de politique ràifonjiaDle i de Jurifp'fucfence raifon- 
iiée, de véritable philofdplûe, dé fouiùifllon auk Loix. 
à l'autorité légîtim'éj ians alTerviiretneilt à aucun préjugé 
comme façs révolte contre aucun principe établi , éc utile ; 

Nous déclardni que nHus J^R(^fisT6NS au nom dé 
iou^ les homiïies impartiaux , de tous les coeurs fenfibles ,| 
âe tous les bons citoyens, contre toute dégradation du 
trône français; contre tout fijlême quj tendr6i{ à cendre 
la Nafion dépfendânte, d*aucu!n Corps, d'aucune aflôdation ; 

?ui fuppoferoit les Parlent ens de France^ pu tous autres 
/orps, {on de Juftice , foit de Finance, &c. Aussi anciens 
HVE lA MdNARCïtl£ , £t Liés À LA CdNSTITUTlON* 

Protestons auxdits noms contre tout afte de jurif- 
ffiûion que lefditi Parlenierîi jpVéteftdroîerti eierter au mé- 
pris des droits de \sl Nation y fur les ageris direâs de Tau- 
^torité, attendu que fl les repréfentans du Souverain doi-^ 
f^fpit^ comfme nous le croyant, être comptables de leiiV 



